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L’ acide molybdique paroît décompofer en par¬

tie le fulfate de potaïïe par une forte chaleur ;
L acide molybdique diilout plufieurs métaux ,

& prend aine couleur bleue , à -mefure qu ’il leur
abandonne une portion de fon oxigène . Il préci¬
pite plufieurs diffolutions métalliques , & c . M .
Klaprot l ’ a trouvé combiné avec le plomb dans
une mine de plomb fpathique jaune .

CHAPITRE VIII .

Du Tungjlène & de Vacide Tunjïlque .

Le minéral , nommé tungjlhze par les Suédois ,
appelé pierre pefante , lapis ponderofus , par plu -
fieurs naturaliftes , & en particulier par Bergman ,
dans fa Sciagraphie , a été regardé par Cronftedt ,
comme une efpèce de mine de fer , & défigné
par lui fous cette phrafe : ferrum calciforme terra
quâdam incognitd intime mixium . La plupart des
naturaliftes allemands le rangeoient parmi les
mines d’ étain , fous le nom de enflaitPétain blanc ,
ou de tflnn -fpath ; dans prefque tous les cabinets
(Thiftoire naturelle on le prcfentoit comme appar¬
tenant à ce métal .

On ne s ’ étoit point occupé de l ’analyfe exaôe
de ce minéral avant Schéele . Ce chimifte ayant
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examiné cette prétendue m ne d ’ éta ’ n , décou¬

vrit par fes expériences qu ’ elle éto ’ t compofée

d ’ un acide particulier uni a 1 1 chaux ; Bergman ,

faifant de fon côte des recherches fuivies fur

cette matière , trouva les mimes réftiltats . Cette

découverte ettde 1781 . Les deux chinvftes Sué¬

dois ont penfé , d ’ apiès l ’ examen cks propri tés

de ce minéral , que l ’ aciüe qu ’ il contenoit ctoit

métallique .

Depuis cette époque , MM . d ’ Elhuyar , de la

fociété royale Bafquaife , M . Angulo , de l ’ aca¬

démie de Valladolid , & M . Crell , ont répété

lesexpériences des -chimiftes Suédois , & en ont

confirmé les réfuitats . D ’après la définition que

nous venons de donner de ce fel naturel , & de

fon acide , nous ferons obferver que ce que les

Suédois ont appelé tungjlene , eft un fel formé

par l ’acide tunftique & par la chaux : nous adop¬

tons ce nom de tungftène pour le demi - métal ,

qui pnroît être la bafe de cet acide , & nous

appelerons cette efpèce de mine tunjlatt dt chaux

natif .

MM . d ’ Elhuyar , de la fociété Bafquaife , ont

découvert que le wolfram , qu ’ on regardait autre¬

fois comme une mine de fer pauvre , eft une com -

binaifonde cet acide tunftique avec le manganèfe

& le fer . Ils ont obtenu un régule particulier de

ce minéral . Le wolfram , qu ’ ils ont analyfé ,
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venoit de la mine d ’ étain de Zinwalde . Iî êfl: en

mafTes , ou en prifmes hexaèdres comprimés ; il a
le brillant métallique , la calïure feuilletée , & fe
laiffé entamer au couteau . Il contient par quintal
22 parties d’ oxide noir de manganèfe , 12 d ’ oxide
de fer , 64 d ’acide tunflique & 2 de quartz . Le
tunflate de chaux natif de Schleckenwalde , en

Bohême , contient , fuivant eux , 63 livres d’ acide
tunflique & 30 de chaux .

Voilà deux mines connues du demi - mctal

nouveau , que nous nommons tungfüne . MM .
d ’ Elhuyar ont fondu une partie de wolfram avec
4 parties de carbonate de potafTe ; ils ont leffivé
ce mélange ; l ’ eau a diilout le tunllate de po -
taffe , d ’ où ils ont précip ’té l ’acide tunllique en
poudre jaune par l ’ acide nitrique . Ce précipité ,
pouffé au feu avec du charbon dans un creufet ,
leur a donné un bouton métallique , compofé de
beaucoup de petits globules friables . Voici les
propriétés qu ’ ils ont reconnues dans le nouveau
demi - métal . Une pefanteur fpécifique , conhdé -
rable , mais jamais au - deffus de 17 , 9 ; une infu -
fibilité très - grande , & qui paroît même excéder
celle du manganèfe ; une indifl ’olubilité dans les
3 acides les plus forts , & même dans l ’ acide mtro -
muriatique ; une union facile avec quelques mé¬
taux , & en particulier avec le fer ÔC l ’ argent



444 É L É M E N s

dont il change fingul ’érement les propriétés ; une

©xidation allez facile , un oxide jaune qui devient

bleu par la chaleur , qui eft iniillblubie dans les

acides , & foluble dans les alkalis , qui relie fuf -

pendu dans l ’ eau , où on le triture , & imite une

émulfion . Quoique quelques - uns de ces caraûeres

foient analogues à ceux du molybdène , arnfi que

Bergman & Schécle l ’avoient déjà entrevu dans

l ’ acide molybdique , leur etifemble fuîfit cepen¬

dant pour regarderie tungilène comme un métal

particulier . Mais il manque encore beaucoup

d ’ expériences pour en connoître avec exactitude

toutes les propiiétés .

Les chimiftes qui fe font occupés de cet objet ,

ont fait beaucoup plus de recherches fur le tunf -

tate de chaux natif , que fur le métal qu ’ en ont

retiré MM . d ’ Elhuyar : pour faire connoître l ’ en -

femble de leurs découvertes fur ce minéral , il eft

néceflaire que nous infiftions quelque temps fur

Ces propriétés .

Le tunftate de chaux natif a été allez rare juf -

qu ’ aéluellement ; on en trouve dans les mines da

fer de Biuberg , dans celles d ’étain de Schlecken -

walde , en Bohême ; & la plupart des criftaux

d ’étain blanc de Sauberg , près d ’ EhrenfrLnderf -

dorf , font du tunftate de chaux ; ajnli en eli 'ayant

les criftaux d ’ étain , blanc confervés dans les cabi -
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nets , par les moyens que nous indiquerons f on
pourra en reconnoître quelques échantillons dont
on ne foupçonnoit pas la nature .

Le tunftate de chaux n’ éprouve point d ’ altérai
tion fenfibie par la chaleur ; il décrépite , & fa
réduit en pouflière par l ’aâion du chalumeau ,
niais il ne fe fond pas . La flamme bleue le colore
légèrement , & le nitre lui enlève cette couleur .

L ’ eau bouillante n ’a nulle aftion fur ce fel mé¬

tallique en poudre , & ij eft parfaitement info -
luble . On n ’ a point examiné l ’ a & ion de l ’ air , des
terres , des fubltances falino - terreu res & des alka-
lis cauftiques fur cette fubftance .

L’ acide fulfurique , chauffé & diftillé fur 1»
tunftate de chaux natif , pafle fans altération ; le
réfidu prend une couleur bleuâtre ; leffivé avec de
l’ eau bouillante , on en retire un peu de fulfate
calcaire \ ce qui prouve que cette fubftance con¬
tient de la chaux , & que l’ acide fulfurique n’ en
décompofe qu ’ une très - petite partie .

L ’ acide nitrique foible agit fur ce fel , à l ’aide
de la chaleur , mais fans eftervefcence fenfibie .
Cet acide lui donne une couleur jaune , ce qui
le diftingue d’ avec la vraie mine d’ étain , & il
le décompofe en lui enlevant la chaux ; il faut
environ douze parties d’ acide nitrique dans l’ etac
d ’ eau - forte ordinaire , pour décoropofer entière -
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ment une partie de tunftate calcaire . Schéele a

fait cette opération en plufieurs reprifes ; après

l ’ aétion de trois paities d ’ acide nitrique foible

fur une partie de ce fel neutre , il verfe deux

parties d ’ ammoniac cauftique ; la poudre que

l ’ acide nitrique change en jaune , devient blanche

par l ’ ai Ica li ; il répète i ’ aétiun fucceffive de l ’acide

& de l ' alkaü , jufqu ’ a ce que le tunftate calcaire

foit tout - k - fait diilous . De quatre fcrupules ,

traités par ce procédé , il a eu trois grains de

réfidu qui lui a paru être de la filice . En pré¬

cipitant l ’acide nitrique employé pour cette

opération , par du prulliate de potaliè , & enfuite

par la potaffe , il a obtenu deux grains de pruf -

fiate de fer ou bleu de Prufiè , & cinquante - trois

grains de craie ; l ’ ammoniac , uni a l ’ acide ni¬

trique , luiadônné un précipité acide . Dans cette

expérience , l ’ acide nitrique décompofe le tunf¬

tate calcaire , en s ’ emparant de la chaux , & l ’acide

tunftique , mis à nud par cette décompofition ,

■eft enlevé par l ’ ammoniac . Le fel ammoniacal ,

formé par cette dernière diffolution , eft décom¬

pofe par l ’acide nitrique qui a plus d ’ affinité avec

l ’ammoniac , que celle - ci n ’en a avec l ’ acide tunf¬

tique ; comme ce dernier acide eft beaucoup

moins foluble que le tunftate ammoniacal , il fe

précipite à mefure qu ’ il devient libre , fous la
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forme d ’ une poudre blanche ; on Lffive cette

poudre avec de l ’ eau diftillee froije , pour avoir

l ’ acide tunftique bien pur .

On peut encore obtenir cet acide par un autre

procédé que Schéele a employé avec un égal

fuccès . On fait fondre , dans un creufet de fer ,

une partie de tunftate calcaire natif en poudre ,

avec quatre parties de carbonate de potaffie ; on

leffive cette mafte avec douze parties d ’ eau bouil¬

lante ; & on y verfe de l ’acide nitrique , jufqu ’à

ce qu ’ il n ’ y ait plus d ’ eftervefcence ; on la fond

une fécondé fois avec quatre parties de carbo¬

nate de potable ; on la leffive avec l ’ eau , & on

la traite par l ’ acide nitrique , jufqu ’ à la ceffiation

de l ’ effervefcence ; alors il ne relie qu ’ un peu

de filice , & C tout le fel tunftique eft décompofé .

En effet , pendant la fufion , la potaffe fe porte

fur l ’acide tunftique avec lequel elle forme un

fel neutre particulier , tandis que l ’ acide carbo¬

nique s ’unit à la chaux qu ’ il change en craie .

Lorfqu ’ on leffive la mafte fondue , l ’ eau diflout

le tunftate de potafle , qui eft beaucoup plus

foluble que la craie , & celle - ci refte feule ; l ’ acide

nitrique qu ’ on emploie après l ’eau , diffiout la

craie avec effervefcence , fans toucher à la portion

de tunftate calcaire que les quatre premières par¬

ties d ’ alkali n ’ ont pas dccompofée . A la fécondé

opération , le fel étaht complètement décompofé
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par les quatre autres parties de carbonate de
potaftè , l ’acide nitrique enlève toute la craie ;
de forte qu ’ à l ’aile de huit parties d ’ alkali fixe ,
& d’ une petite quantité d ’ eau - forte employée fuc -
ceffivement , on a tout - à - fait féparé les principes
du tunfiare calcaire ; fon acide eft uni avec la

pctaflè , & fa chaux combinée avec l’ acide ni¬
trique ; en précipitant le nitrate calcaire par la
potafte , on connaît la quantité de chaux contenue
dans le tunftate calcaire employé ; il ne s ’agit
plus enfuite que de féparer l ’acide tunftique uni
à l ’alkali fixe . Pour cela , on fe fert du procédé
qui a été décrit dans la première expérience . On
ver fe dans la lefïïve du mélange fondu du tunf -
tate de chaux avec le carbonate de potafte , une
fuffifante quantité d ’acide nitrique ; cette ieffive
fe trouble & s’ épaiffît , parce que l’ acide nitrique
ayant plus d ’affinité avec l ’ alkali fixe , que n ’ en a
l’ acide tunftique ; celui - ci fe précipite en poudre ,
& la liqueur tient du nitre en diflolution . On lave

le précipité avec de Peau froide , & l ’on a l ’ acide
tunflique pur , fous la forme d ’ une poudre blanche ,
comme dans la première opération ; ce procédé
doit même être préféré comme moins difpendieux
& plus facile .

L ’ acide muriatique agit fur le tunftate calcaire

de ht meme manière que l ’ acide nitrique ; il le
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décompofé avec la même entrgie , & comme il
lui nonne une couleur plus jaune , Bergman le
recommande pour eflayer & pour reconnoîcre . ce
fel terreux .

L ’ acide tunftique , obtenu par l ’un ou l ’autre
de ces trois procédés , eft , comme nous l ’ avons
dit , fous la forme d ’ une poudre blanche . Au
chalumeau , il devient fauve , brun & noir , fans
fe fondre ni fe volati . iier . Ii fe dilfout dans vingt
parties d ’ eau bouillante ; cette diftolution a une
faveur acide , & rougit la teinture de tournefol .

L ’ acide tunftique parole former avec la baryte
un fel abfolument infoluble dans l ’eau , avec la
magnefte un autre fel difficilement foluble .

Lorfqu ’ on verfe fa dilfo ution dans de l ’eau de
chaux , elle y opère un peu de précipité qui aug¬
mente beaucoup par la chaleur , & qui eft du
tunftate calcaire régénéré , fuivant Schéele .

L ’ acide tunftique faturé de potafle donne un
fel qui fe précipite en très - petits criftaux , &
dont la forme n ’ a point été déterminée . Schéele
n ’a point parlé de fa comuinuifon avec la foude .
Il forme , fuivant lui , avec l ’ammoniac , un fel
figuré en très - petites aiguilles ; ce tunftate am¬
moniacal , expofe au feu dans une cornue , laiffe
aller* l ’ ammoniac , St l ’acide tunftique refte en
poudre sèche & jaunâtre ; le même fel décora -

l ’orne II , . F f
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pofe le nitrate calcaire & reforme du tunflate de
chaux .

L ’ acide tunftique chauffe avec de l ’acide ful -
furique prend une couleur bleuâtre ; avec l ’ acide
nitrique & l ’ acide muriatique , il devient jaune
citron ; il précipite en verd . le fuifure alkalin ou
foie .de foufre . Schéele n ’a point déterminé à
quelle caufe font dus ces changemens de couleur .
: _ Ce chimifte ayant obfervé que l ’ acide tunfti -
que fe colore facilement par les corps combufti -
bles , âc colore lui - même en bleu les flux vitreux
comme le borax , & c . a chauffé dans un creufet
cet acide avec de l ’ huile de lin ; mais il n ’ en a
point obtenu de métal , & l ’acide n ’ a été que
noirci . Bergman penfoit cependant , & avec rai -
fon , d’ après la pefanteur confidérable de cet
acide , fa coloration par les corps inflammables ,
& fa précipitation par le pruffiate de potafle ou
l’alkali prufîien , qu ’ il étoit d ’ origine métallique ,
v Nous avons dit par quel procédé MM . d ’El -
hyar font parvenus à réduire en globules mé¬
talliques l ’oxide tunfliaue retiré du wolfram , &
la nature métallique de cet acide n ’ eft plus un
problème .
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